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■Ĉ ^ h -" ^ *'tsr-̂ r .- i ^ ^ - _ „ fcäJ= Sfc.
^ Si^ 7 N«-r >

SUR . LA SITUATION ACTUELLE
DE l ' iüIOPE . ( *)

2jam 1786".

Le Roi de Prüfte va rnourir ; il eft peut -ötre
mort au moment oü j 'tScris. II eft impoffible
qu 'ilvive encore deüx raois. Avec lui tombera
la clef qui rcflcrroit la voüte politique de l 'Eu-
xope. Tout annonce la guerre.

L 'Empereur s'eft engag6 d'amour-propre &
tres-recemment encore , a täter lenouveauRoi
de PrrnTe, auffi-töt fon avenernent au Trone.
Täter , c'eft fon mot : faire cejfer la criantz ufur-
paäon qui aravi la Silified Pauguftc Maifand''An¬
stricht, ceüt le cri de ralliement de tous fes
6crivains.

L'Empereur a peu d'argent ; mais 400,000
foldats , quelques officiers, & le fatal pouvoir
d'engloutir jufqu 'au dernier de fes fujets dans
l 'abime de la guerre . Tous fes engagemens
publics & fecrets avec iTmperatrice de Ruffie,
tendentä r^alifef& cimenter lefyftßmeorientat
devenu la paffion de Catherine II , le falut,
l 'efpoir & Pazyle de Potemkin . L 'Empereur
11'abandonnera jamais cefyftthne que pourl 'in-
vafion de l'Italie , qui nous feroit encore plus
funefte quele demembrement de la Türquie
europeenne,ou pourle bouleverferaent del 'Al-
lemagne, qui ruineroit toutequilibreen Euro-

("*) Ancun des papiers qni vont filiere n 'e*toic en ordre
dans les porte -feuilles du voyageiir ; mais ce memoire pre"-
ce'de par fa date tosites les de'pSches qui out e"te la con-
fc' quence d'un voyage , lequel femblg avoir 6t4 en parti«
«äüterraiu^ par ce premier memoire."-̂ ^ Sf̂ ^ ^ Mr *- A u*f;



C 2 )
pe . Quelqueplan qu'il choififle, fa turbulencenaturelle , fes projets gigantefques appellentla confufion , le trouble , la difcorde ; cJeftfon el^ment.

II eft douteux qne Fr6d6ric-Guillaume ne Iepre> ienne pas. La preTervation de la libertegermanique tres-fdrieufement menacee, luife-xoitunmotif fp6cieuxaujourd 'hui, dütlenou-Teau Jtoi de Prufle vouloir en Stre un jour leplus actif oppreffeur. Mais fa sürete' performellecrie plus haut encore, puifque les vaftes pro¬jets de l'Empereur , la complicite' de la Ruine,l 'agonie de la Pologne , les tracafferies de laCourlande , nos alliances fecretes &c. paroif-fent compromettre fon exiftence politique.Enfin , independamment de toute autre con-fid^ration , il eft difficile quJil ne foitpas tente"de sJeflayer contre un euiule , un rival dont ila eprouvd des injures perfonnelles. Fredöric-Guillaume aura plus de 300,000 millions dansfes corTres•, 200,000 hornmes qui compofent lameilleure armee de PEurope , fans comparai-fon aucune ; le plus grand General connu ,aulfi influent dans la paix que dans la guerre,& qui peut etre preffe de cueillir des laurierspour fon compte.
Fr6deric-Guillaume eft mecontent de laFrance . Ii craint fa lenteur , fes delais, fes ter-giverfations , & pour tout dire , ce que nousappellons fageffe&pruden.ce, & ce qu'ailleurscn appelle impe>itie 011 perfidie. II adore fafoeur; il eft furieux de la maniere dont noustraitons fon beau-frere. Les agitations de laHollande influerontfur -tout dans les premiersmomens de fon regne, für fon ccenr, fon efprit& fes projets.

LesAnglois Pobfervent , le furveillent. Pin-veftiflent; ils P^ehaurTeront, ils l'exalteront,
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Iis Pen irr eront pour troubler la paix du conti«
nent , & fe menager Poccafion d'unerevanche.
On nefauroit fe deguifer qu'üs fe pr^parent
pour cette occafion. Cent quinze vaifleaux en
commiffion, un accroiffement confiderable dt;
revenu , puiflante hypotheque pour de nou-
veaux &immenfes emprunts ;une caifled'amor-
tiflement tres-propre ä les favorifer ;: les inta-
riflables efperances qu'ouvreleprodigieux fuc-
ces de la commutation de droits , un credit tel
que les trois pour cent , le principal de leurs
fonds quine reprefente pas.moins de cinqmil-
liards de notre monnoie, a monte depuis huit
mois graduelleraent & conftamment de cin-
quante fept pour cent ä ibixante-quatorze ; 1?
proces de Hartings qui peut leur rendre lacon-
iiance des Indiens ; la foiblelle , la nullite" de
leurs ennemis dans cette contree qui leur vo-
mit Tor , & leur pompe une bonne partie du
notre ; l'incendie general pröt a s'allumer ea
Europe , les divifions inextinguibles des Hol-
landois , feuls ennemis redoutables pour leur
commerce lointain , que la tbrce des chofes
xendra tötou tard leurs allies ou leurs vidtimes;
leurs liaifons toujours plus etroitcs avec la
Ruffie, qui leur donnent le privilege prefqüe
exclufif des munitions navales ; les bruits fe¬
ines dans l'6tranger für la deplorable fituatioa
de nos finances ; tout difpoie les Anglois ä la
guerre ; leur lioi eft peut -ötre le feul en An-
gleterre qui ne la deürepas : peut-ötre auffi ce
Prince ü ent£te par nature , & bien plus ambi-
tieuxque nepeuventle croire ceux quine Pont
point etudie , ne la eraint-il pas autant que fcs
liaifons & fes inter &ts de famiJle donnent ä le
penfer ? mais, en tout c5tat de caufe , il aimera
niieux la faire que de s'y yoir force par l'pp-
pofition. Ä a
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Teile eft la crife qui menace le repos del 'Europe : qu'avons-nous ä y oppofer?Plus de deux cents quarante millionsd 'anti-cipations ; foixante millions d'exc^dent de ladepenfe für la recette (*) , fi Pon fnpprime letroifieme vingtieme qne l'on a jure"d'abroger;trente -huit , fi Pon ne fait pas l'outrage ä lafoi publique de renouveller ceterribleimpöt;eos fonds royaux dans la boue ; l'agiotage rui-nantParis , qui deffechele royaume : les peu-plesepuifts & m£contens ; le commerce aigri& ddcourage : la deTunion au dedans ; le dis-cr^dit au dehors; une marine non eqnipee,& impofilbleä renouveller en cas de malheur;

des troupes incomplettes, &inconteftablementles plus mauvaifes d'entre les bonnes-, l'allian-cede l'Efpagne, qui ne nous a jamais que con¬traria dans nos Operations; l'alliance douteufede la Hollande , qui fera le premier tifon de laguerre ; celle des Suifles, qui tremblent poureux-mömes, & peut-fitre ä caufe de nous, fürlefquelsils ne comptent plus queprexairement& avec inquietude ; celle duRoi deSardaigne,qui nous regardeprefque comme des ennemisfecrets , depuis que nous heTitons älui garan-tir fes Etats , & qui ne peutavoir aujourdJhuid 'autre ambition que de preTerver fon exiften-ce ; pasun ami en A]lemagne,la mefianceuni-verfelle ä la place ; la plus profonde ignorancedes projets de nos ennemis ; la diplomatie laplus inaäive de l'Europe, bien que la mieuxpay £e; en un mot , cette fituation veritable-ment caduque & fatale , de n'fitre ni propresa maintenir la paix, ni prets ä foutenir la guerre.
(*) Le Lefteur n'oubliera pas que ce memoire a e'te'^crit en juin 1786) oü l'abyme du deficit, qu'au refte lesbons citoyens doivent regarder comme le tre'for de i'Etat,

loin d'etre connt) , 6tmt ä peine devine".



(S>
,A la vefite , la France oü lanature fait tout

pour le gouvernement en depit delui -meme;
la France , ce Royaume inepuifable en hora-
mes & en argent , pour peu qu'on fache folli-
citer l'un , Stmettre en oeuvre les autres , la
France oöre mille & mille reflources •, mais
pouvons nous trop nous häter de changer le
fatal ordre de chofes oü nous fommes torabes,
deprendre les moyens d'ötre exactem.ent aver-
tis,d 'eflayers' il eft donc vrai qu' il foitimpoffible
de ferapprocher ferieufement & folidementde
l 'Angleterre , en faifant porter für un träite de
commerce, qui, quelqu'avantageuxqu 'üpuifle
paroitre aux Anglois , ne fera pas qu'ilsfoient
jamais autre cho.fe.que nos voituriers ; une alli-
ance ofFenfive& dei'enfivea laquelle nous aflb-
eierionslaPruffe dans le feulbut formellement
declare de garantir ä chaquepuiffance fes pof-
feffions refpedtives.

N Jeft il pas temps , en un mot , fi nous ne
voulons pas fortir de notre routine par cette
fublime revolution qui aflüreroit la paix du
monde , & qui iva. de difficulte peut -etre que
la ptjfillanimite qui empeche de la tenter , de
nous preparer ne füt -ce que pour retarder la
guerre , de nous preparer fur-tout aux Indes,
oü l'on frappera mortellementnous &nos allies
au premier moment , fans nous menacer le
moins du monde ; en,un mot , de retablir nos
affaires au dehors *& de les ravitailler au de-
dans ?

LETTRE PRE MIERE . (*)
5 Juilkt 1786.

Monsieur,
C'est de la premiere pofte quej 'ail 'honneur

(*> Cette lettre eft e"videmment adreffe*e ä un Miniftre-
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